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Le Rapport Annuel 2010 retrace le chemin parcouru par l'ACBF jusqu'au 20 anniversaire de la Fondation.

Il montre le rôle joué par l'ACBF dans les efforts de renforcement des capacités en Afrique en partageant les grandes leçons et les meilleures
pratiques ; il souligne comment la Fondation a utilisé les douze derniers mois pour se repositionner et travailler avec les parties prenantes clés et les
partenaires au développement.

En 2010, la Fondation a consolidé les réformes entreprises en 2008/9 et qui visent à la repositionner de manière à relever les défis auxquels l'Afrique
est confrontée. Au cours de la période visée par le rapport, des efforts ont été entrepris pour restructurer l'ACBF en une institution bien gérée, axée
sur l'impact et les connaissances et en faire un lieu sûr où les donateurs peuvent investir.

En se projetant vers l'avenir, l'ACBF cherchera à rééquilibrer les domaines essentiels qui méritent attention. Elle se focalisera non seulement sur la
supervision de ses programmes de manière à veiller au respect de l'environnement de contrôle, mais fera également place à l'innovation dans la mise
en œuvre. Les efforts de gestion des connaissances, intensifiés au fil des ans, seront renforcés afin de tirer parti du passé tout en procédant à des
expérimentations afin de tirer des enseignements des nouvelles approches. La Fondation continuera à faire ce qu'elle fait de mieux tout en nouant
des partenariats pour faire plus ou mieux. Elle ne se contentera pas seulement d'être un 'lieu sûr' pour les ressources mais d'être connue comme un
lieu où il est possible de prendre des risques calculés. L'ACBF renforcera par ailleurs sa réputation d'institution ayant des résultats transformateurs à
partir des projets pilotes et des interventions à petite échelle, en explorant la manière dont certaines de ces initiatives peuvent être coordonnées et
maximisées pour un changement à grande échelle, que ce soit au niveau national, sectoriel ou régional.
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DATE DE CREATION

VISION

MISSION

PRINCIPAUX DOMAINES DE COMPETENCE

MODES D' INTERVENTION

PARRAINAGE

MEMBRES

9 février 1991

Etre la première institution africaine en matière de renforcement des capacités,
en partenariat avec d'autres parties prenantes, en vue de l'établissement d'une
bonne gouvernance durable et la réduction de la pauvreté en Afrique.

Renforcer durablement les capacités humaines et institutionnelles pour la
réduction de la pauvreté en Afrique.

1. Analyse et gestion de la politique économique
2. Gestion et responsabilité financières
3. Administration et gestion des affaires publiques
4. Statistiques nationales et systèmes statistiques
5. Parlements nationaux et institutions parlementaires
6. Professionnalisation des voix du secteur priv et de la société civile

• Dons
• Conseil et appui techniques
• Produits et services cognitifs
• Partenariats

Banque africaine de développement (BAD)

Programme des Nations Unies pour le développement (PNUD)

Banque mondiale

Membres à part entière (47):

o 4 organisations internationales de développement
é

B niné Botswana Burkina Faso Burundi Cameroun Canada

Zimbabwe

43 pays

Zambie

Un membre honoraire,
l' Union africaine.

Etats-Unis

Niger NigeriaGhana Grèce Inde Kenya Liberia Madagascar Malawi Mali Mauritanie MauriceGuin e Bissaué Irelande

Gabon Royaume-Uni S n galé é Sierra Leone Soudan Swaziland Su deè TanzanieSao Tomé &
Principe

RwandaOuganda

Congo
(Brazzaville)

Congo
(RDC)

Côte d'Ivoire Danemark Djibouti FranceFinlande

TchadRépublique
Centrafricaine
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7 septembre 2011

Monsieur le Président du Conseil,

Conformément à l'article VII, Section 8 (e) de la Constitution de la Fondation pour le renforcement des capacités en Afrique (ACBF), j'ai l'honneur de
soumettre au Conseil des Gouverneurs de l'ACBF le Rapport Annuel du Conseil d'administration pour la période courant du ler janvier au 31 décembre
2010. Les états financiers audités pour la période susmentionnée ainsi que le rapport du cabinet d'audit sont présentés en Annexes.

Veuillez agréer, Monsieur le Président du Conseil, l'assurance de ma haute considération.

Paul Baloyi
Président, Conseil d'administration

Lettre de transmission au Conseil des Gouverneurs



Gouverneurs Membres Suppl ant(s)é
Sten Rylander (Pr ) Su de Staffan Smedby
Obiageli Katryn Ezekwesili Banque Mondiale Sudhir Shetty
Mthuli Ncube BAD
Pascal I. Koupaki B nin
Kelapile Ndobano Botswana Boniface G. Mphetlhe
Lucien Marie Noel Bembamba Burkina Faso
Clotilde Nizigama Burundi Abdallah Tabu Manirakiza
Louis-Paul Motaze Cameroun Yaouba Abdoulaye
Louise Clément Canada Ellen Hagerman
Pierre Moussa Congo (Brazzaville) Pacifique Issoibeka
Olivier Kamitsti Etsu Congo (RDC) Athanase Matenda Kyelu
Charles Diby Koffi Côte d'Ivoire Marius Bessy
Mette Knudsen Danemark Mia Kjems Draegert/ Peter Truelsen
Dileita Mohamed Dileita Djibouti

Jorma Suvanto Finlande Sanna Halinen; Petri Wanner

Robert Collin France Magali Kreitmann
Blaise Louembe Gabon Anaclet Bissielou
Kwabena Duffour Ghana
Mihail Koukakis Gr ce Ioannis Ferentinos
José Mário VAZ Guin Bissau
Venkatinsan Ashok Inde
Patrick Coleman Irlande
Uhuru Kenyatta Kenya Wycliffe Ambetsa Oparanya
Amara M. Konneh Liberia
Richard Désiré Fienena Madagascar
Ken Kandodo Banda Malawi A.M. Shawa
Sanoussi Toure Mali Lassine Bouare
Sidi Ould Tah Mauritanie
Pravind Kumar Jugnauth Maurice

ésident è

ée

é

Becky Erkul Etats-Unis

Antoinette Sayeh FMI Roberto Rosales

è

Conseil des Gouverneurs (au 31 décembre 2010)
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Badamassi Annou Niger Yacoubou Mamane Sani
Olusegun Olutoyin Aganga Nigeria

John Rwangombwa Rwanda
Angela Viegas Santiago Sao Tomé & Principe
Abdoulaye Diop S n gal Oumar Sylla
Samura Kamara Sierra Leone
Awad Ahmed El-Jaz Soudan Lual Deng
Majozi Vincent Sithole Swaziland Prince Hlangusemphi
Mustafa Haidi Mkulo Tanzanie

Situmbeko Musokotwane Zambie Chileshe Kapwepwe
Tendai Biti Zimbabwe Willard L. Manungo

Syda Bbumba Ouganda Fred Omach
Tegegnework Gettu PNUD Moustapha Soumare
Sylvain Maliko R publique Centrafricaine
John Burton Royaume Uni Tim Williams /Nicholas Waddell

é é

Mahamat Ali Hassan Tchad

é
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Paul Baloyi

Pr sidenté

Frannie Léautier Anand Rajaram

Lare Sisay

Kithinji Kiragu

Vice-Président

Huguette LabelleAimé T. Gogué Paulo F. Gomes

Kabir Ahmed* Eddie R Ouko*Frans J. Werter Ginette U. YomanSibry Tapsoba Elias Pungong*

Conseil d'administration (au 31 décembre 2010)

* Membres du Comité technique
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L'année 2010 a été très importante pour la Fondation. Elle a été le
lancement durant toute l'année des célébrations marquant les 20 années
d'existence de l'ACBF. Ces préparatifs ont été marqués par des
discussions de haut niveau autour des questions telles que la
gouvernance et le leadership transformateur en tant que piliers
essentiels d'un développement durable en Afrique ; les initiatives
d'intégration régionale et les raisons de l'absence de progrès en la
matière ; la manière dont l'Afrique est sortie indemne de la crise
financière ; la construction post conflit et les types de partenariat de
l'Afrique avec les pays BRIC. Les résultats de ces discussions serviront
d'indicateurs à la nouvelle stratégie de la Fondation.

Celle-ci a également lancé une publication phare : le Rapport sur les
indicateurs de capacités en Afrique (RICA). La publication porte sur l'état
du renforcement des capacités en Afrique et met en lumière les défis
auxquels les pays sont confrontés ainsi que le renforcement des
capacités et la coopération transfrontaliers en Afrique. Elle constitue
également un produit cognitif de qualité qui permettra aux pays de tirer
les enseignements du passé et de dégager les perspectives d'avenir. La
Fondation en tirera davantage profit en consolidant son 'savoir-faire' en
matière de gestion des connaissances afin d'en faire une véritable
culture.

La pertinence des opérations de la Fondation et de leur appropriation
sont sur une courbe ascendante. L'illustration la plus récente de cette
pertinence aux yeux des parties prenantes africaines de l'ACBF est
l'intérêt manifesté par les membres africains et non africains en versant
leurs contributions et à participer. Cette appropriation renouvelée s'est
traduite par un niveau sans précédent de paiement des contributions
annoncées par les membres africains au titre du PSMT 2. Ce qui
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confirme la confiance placée dans la Fondation en tant qu'institution
stratégiquement positionnée pour combler les déficits de capacités du
continent. La Fondation travaille à traduire cet engagement renouvelé
de ses membres africains en des niveaux plus élevés de contributions au
cours des années à venir afin de faire face aux besoins de ressources
pour la viabilité financière, au côté des partenaires bilatéraux et
institutionnels. Parallèlement, la Fondation explore des possibilités de
mobilisation de ressources à travers de nouveaux partenariats,
notamment avec le secteur privé.

L'année 2010 a été l'année de finalisation et de consolidation des gains
des réformes internes à la Fondation dans le cadre du Plan d'action de
gestion (PAG), d'expérimentation des mesures de contrôle et fiduciaires
et d'ancrage d'une culture du changement pour une transformation
durable de l'institution. Les activités du PAG ont été menées dans les
limites du budget et à temps, en recourant aux propres capacités
humaines de l'ACBF. Au cours de ces moments difficiles où la demande
d'obligation de rendre compte des donateurs est grande, il est rassurant
de noter que les changements intervenus ont été pleinement
incorporés dans la manière d'opérer de la Fondation. Ce nouvel air de
confiance placée dans la Fondation par ses parties prenantes peut être
directement imputé aux efforts consentis par la secrétaire exécutive et
son équipe qui n'ont ménagé aucun effort pour s'assurer que l'appareil
et les contrôles pour la continuité sont bien en place.

Les éléments déclencheurs pour le déblocage de la première tranche
des fonds dans le cadre du plan de décaissements convenu avec la
Banque mondiale au titre de la Facilité de dons de développement
(DGF) et du Fonds fiduciaire multidonateur (MDTF) ont été atteints. La
Banque mondiale a par la suite décaissé la première tranche. Des

décaissements ont également été reçus de la Banque africaine de
développement (BAD). La Fondation travaille sans relâche à la
satisfaction des conditions de la seconde tranche. Au cours de la
période visée par le rapport, la Banque mondiale et l'ACBF ont signé un
nouveau protocole d'entente pour la réception par la Fondation des
contributions annoncées au titre du PSMT II.

Les décaissements au profit des projets ont atteint en 2010 les niveaux
les plus élevés de l'histoire de la Fondation, en dépit du gel imposé au
cours des deux dernières années. Pendant ce temps, la Fondation a
travaillé sans relâche à l'amélioration de la qualité de son portefeuille.
Les décaissements ont repris et ont déjà atteint des niveaux sans
précédent.

Le Conseil des gouverneurs a approuvé le plan de mise en œuvre de la
gouvernance dans le cadre des réformes entreprises au sein de la
Fondation et ses organes.

En plus des efforts immenses visant à améliorer la qualité de son
portefeuille de projets en 2010, la Fondation a également mis en place
des systèmes afin de faire face aux risques et à l'environnement de
contrôle. L'ACBF a également poursuivi l'ancrage de la gestion axée sur
les résultats approuvée par le Conseil d'administration. Tous les
nouveaux projets sont aujourd'hui dotés d'un cadre de mesure des
résultats tandis que les projets en cours ont été réaménagés.

La Fondation se focalisera à présent davantage sur les résultats des
investissements pour l'apprentissage, l'obligation de rendre compte et
démontrer l'efficacité de son aide.
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L'année 2010 a été également celle de la planification et de l'élaboration
d'une nouvelle stratégie. Celle-ci se caractérise par une série de
consultations avec les pays et organisations membres. Des échanges de
haut niveau avec des recommandations passionnantes ont été
également pris en considération. La nouvelle stratégie permettra de
confirmer la Fondation en tant qu'institution  importante et stratégique
militant pour l'intégration économique au plan régional et qui renforce
les organisations avec l'obligation de résultat. La stratégie réorientera
également la Fondation afin de produire des résultats, rendue plus
efficace par la nouvelle stratégie de mobilisation de ressources et la
structure de gouvernance.

La Fondation s'est félicitée de la nomination de M. Paul Baloyi en qualité
de président du Conseil d'administration. M. Baloyi est le président de la
Banque de développement de l'Afrique australe et vient à l'ACBF avec
une mine d'expérience en matière de gestion des risques, des moyens
de gestion  fiduciaire et financière et une vision qui donnera une
orientation stratégique à la gestion de la Fondation. Le Conseil
d'administration a également accueilli deux nouveaux membres,
Mme Huguette Labelle et M. Paul Gomes. Mme Labelle est
actuellement la présidente de l'Université d'Ottawa et présidente de
Transparency International, membre de plusieurs conseils
d'administration. Elle était aussi présidente de l'Agence canadienne
de développement international de 1993 à 1999. M Paul Gomes est
président de Constelor Group, une société privée qui  noue des
partenariats afin de promouvoir le développement économique et la
richesse dans les marchés émergents. De 1998 à 2006, M. Gomes
a été administrateur de la Banque mondiale pour l'Afrique
subsaharienne, représentant 25 pays africains. Il a été également
vice-président du comité de la Banque sur la gouvernance. Mme
Labelle et M. Gomes jouissent de l'expérience professionnelle, de la

crédibilité et de compétences essentielles permettant d'apporter une
immense valeur ajoutée à l'action de la Fondation.

En ma qualité de président sortant du Conseil des gouverneurs de
l'ACBF, je voudrais saisir cette occasion pour remercier toutes les parties
prenantes d'avoir été au côté de la Fondation pendant les moments
difficiles. Nous sommes heureux de constater que la patience a fini par
payer et que la Fondation est placée de nouveau sur le bon chemin afin
de réaliser de grandes choses pour l'Afrique. Je voudrais également
remercier mes collègues gouverneurs pour l'appui qu'ils m'ont apporté
au cours de mon mandat et souhaiter bonne chance à la Fondation.

S.E M. Sten Rylander
Président du Conseil des gouverneurs de l'ACBF
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La Fondation pour le renforcement des capacités en Afrique (ACBF)
demeure une authentique, collective et conscienterésolutionde la part
des pays et des institutions africains afin defaire face à la faiblesse
institutionnelle dont l'Afrique a hérité. En dépit de succès majeurs, la
région reste dépendante de d'interventions émanant de l'extérieur pour
la plupart des conditions nécessaires au développement économique et
social. Ces succès sont sporadiques et invariablement peu équilibrés au
niveau institutionnel, ce qui est leplus inquiétant.

Au cours de l'année considérée, la Fondation a commandé sa
publication phare, les Indicateurs de Capacité en Afrique et les résultats
préliminaires démontrent qu'aucun pays n'a denote élevée dans ses
capacités globales,évaluées sur la base de quatre agrégats à savoir :
l'environnement  politique, les processus de mise en œuvre, les
résultats de développement à l'échelle nationale et les réalisations du
renforcement des capacités.

A la suite de la crise financière mondiale, le continent n'a certes pas
souffert d'un retrait des donateurs aux niveaux anticipés par les
bénéficiaires. Cependant, les  conditions gouvernant la disponibilité ou
l'accès aux ressources promises se sont durcies, en grande partie en
raison du besoin de la communauté des bailleurs de se concentrer sur
leurs priorités internes. On admet généralement que les anciens
facteurs causaux sont systémiques et ne seront pas éradiqués avant des
décennies. L'impact de la mondialisation sur le continent, bien que
relativement marginal comparé aux économies développées, change
rapidement la forme et la dimension des initiatives de développement
notamment des interventions de renforcement des capacités, les
économies continuant d'évoluer. Par extension, l'ACBF et les institutions
apparentées devront évoluer et innover d'avantage afin d'assurer leur
pertinence et leur viabilité.
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M. Paul Baloyi, Président du Conseil d'administration de l'ACBF

Allocution du Président du Conseil d'administration
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Au niveau opérationnel, les défis auxquels ont fait face la Fondation et
les institutions similaires ont été combinés, a bien des égards, avec
l'impact de la crise financière internationale. Ceci a, par extension,
constitué un risque réel de régression des avancéesobservées durant la
dernière décennie. Avant la crise la crise financière internationale (en
2007-2008), les données clés du continent indiquaient un
environnement politique globalement stable, des taux de croissance
moyenne sains et des bénéfices économiques locaux accrus ainsi que la
preuve d'avancées dans les indices clés en matière de santé, de
logement et de capacité d'absorption de l'aide, avec quelques pays
sortant des programmes d'ajustements structurels imposés par le FMI.

Au vu de ce contexte, l'équipe de direction de l'ACBF, conduite par la
Secrétaire Exécutive, doit être félicitée pour son travail remarquable,
non seulement dans  la gestion des coûts mais aussi dans la poursuite
rigoureuse de l'engagement des donateurs, qui a permis d'assurer un
financement suffisant pour les programmes engagés jusqu'à la fin de
l'année. Il est vrai que leurs efforts ont été diligemment soutenus par les
membres du Conseil d'administration, notamment par les donateurs
clés (la Banque Mondiale, la Banque Africaine de Développement et
d'autres). Avec la vision rétrospective des expériences passées, cette
année a vu une rigueur renouvelée et un accent mis sur les contrôles
internes par la direction de la fondation, dans un but de révision du
cadre de gouvernance et d'amélioration opérationnelle.

Conformément aux principes de la bonne gouvernance d'entreprise et
les recommandations des meilleures pratiques et en vue de renforcer la
responsabilité de l'entreprise, un comité des risques et d'audit a été mis
en place au sein du Conseil d'administration. À part le président, les
membres du comité sont tous des membres indépendants. Le Conseil

d'administration a procédé à sa première auto-évaluation annuelle dans
le cadre des recommandations des réformes sur la gouvernance
d'entreprise approuvées par le Conseil des gouverneurs. Ce processus
mettra en lumière non seulement l'impact et la contribution du Conseil
au succès à long terme de la Fondation mais préparera également le
Conseil d'administration à relever les défis à venir.

Une tendance croissante et notable au sein des donateurs, en
particulier chez les nouveaux donateurs, est le lien existant entre
soutien financier et échanges commerciaux. Ceci se traduira non
seulement par des flux accrus dans les pays à haut niveau de ressources
de la région, et par extension moins de flux vers les pays à faibles
ressources, mais aussi par un mouvement des dépenses vers les
secteurs industriel et productif. Bien que ce soit un heureux
développement (sauf pour les pays les moins dotés) puisque cela
entrainera des investissements dans le développement économique et
réduira la dépendanceau cours du temps, l'Afrique devra échanger
intelligemment ses ressources afin de s'assurer que la région n'est pas
exploitée, mais plutôt que nous tirons avantage de la tendance
observée. Etant donné les compétences et les succès passés de la
fondation dans le champ de la formulation politique et du soutien à la
gestion économique et financière, le renforcement des capacités de
négociation, parmi d'autres domaines, fera partie des centres d'intérêt
importants de la Fondation pour l'année qui suit.

Bien que la Fondation continue de bénéficier de l'apport de ses
donateurs clés à moyen terme, ceci n'est pas soutenable pour les deux
parties.Le besoin d'un fonds de dotation pour soutenir la stratégie à long
terme de la Fondation et sa viabilité est devenu crucial. Ce fut l'un des

L'année à venir :
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sujets de discussions majeurs au cours des discussions du Conseil
d'administration durant l'année écoulée.

Parmi les résolutions clés du Conseil et de la Direction de l'ACBF figure
l'établissement d'une source de financement à long terme de la
Fondation. Le rôle et le soutien de nos donateurs clés seront un facteur
déterminant pour assurer le succès dans la mise en œuvre de cette
résolution. En outre, le Conseil a résolu de renforcer les liens de la
Fondation avec ses donateurs africains pour accroitre le montant de la
contribution minimum des pays membres africains, qui était restée
constante depuis la création de l'ACBF en 1991. De plus, de nouvelles
modalités de contributions sont explorées. Je suis ravi que la Secrétaire
Exécutive ait formellement commencé cet
engagement. La fondation communiquera les résultats
de ces initiatives au cours de l'année suivante.

Sans la diligente intervention de donateurs clés que
sont de la Banque Mondiale la Banque Africaine de
Développement,la viabilité de la Fondation aurait
virtuellement cessé cette année. Leur intervention ne
s'est pas limitée au financement puisqu'ils ont
également apporté des conseils stratégiques et un
soutien en matière de principes opérationnels et de
bonne gouvernance. Nous sommes sincèrement
reconnaissants envers ces institutions.

De manière tout aussi déterminante, la Secrétaire
Exécutive a fait preuve de volonté et de leadership. Le
Conseil d'administration et la Direction sont associés
dans leur gratitude envers Mme Léautier pour ses
remarquables efforts. Un certain nombre de membres

du Conseil d'administration ont malheureusement dû quitter la
Fondation après des années de collaboration. Je souhaite exprimer ma
sincère gratitude et mes remerciements à M. Frans Werter, M. Jan
Isaksen, M. Aimé Gogue et Mme Ginette Yoman pour leur
contribution.

Enfin, à notre Conseil des Gouverneurs, nous exprimons toute notre
gratitude pour la supervision apportée à la Fondation et nous comptons
sur votre soutien constant.

Paul Baloyi
Président du Conseil d'administration
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M. Paul Baloyi, Président du Conseil d'administration et Mme Léautier, Secrétaire Exécutive, lors du

forum de consultation avec le secteur privé de Johannesburg, novembre 2010
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L'année 2010 a été difficile mais passionnante sur tous les fronts : au
plan mondial, pour l'Afrique et pour l'ACBF.
Un certain nombre de pays africains ont célébré lecinquantième
anniversaire de leur indépendance ; une occasion de réfléchir sur les
succès passés, de tirer les leçons des défis et d'imaginer les cinquante
prochaines années. En 2010, l'Afrique a eu des occasions de présenter
ses réalisations en abritant la coupe du monde. Les visiteurs se sont
étonnés de la richesse des ressources naturelles et minérales ainsi que
du potentiel latent de ses populations et de sa culture. La capacité de
créer de la valeur à partir de cette richesse a été soulignée dans un
certain nombre de publications érudites et de journalistes sur l'Afrique
au cours de l'année.

Les économies africaines ont continué à faire preuve de résistance face
aux ondes de choc de la crise financière mondiale jusqu'à retrouver les
niveaux de croissance d'avant crise, quoique en deçà des projections de
plus de 5 %. La volatilité de l'environnement économique mondial a
mis davantage l'accent sur l'importance pour les pays de se doter de
capacités appropriées et adéquates afin d'accompagner la croissance
économique et le développement. À cet égard, la Fondation n'a cessé
de consolider son appui aux initiatives de renforcement des capacités
sur le continent.

Au sein de l'ACBF, les préparatifs marquant le 20 anniversaire de la
Fondation avaient vraiment démarré. L'attention a été accordée à la
touche finale de la mise en œuvre du Plan d'action de gestion (PAG) qui
a démarré en 2009 et s'est terminée en 2010. Les compétences au
sein de la Fondation ont été également renouvelées à travers un
exercice complet de restructuration où tous les postes ont été publiés
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par voie de concours, y compris les postes
d'encadrement, professionnels et
administratifs. Ils étaient ouverts aussi bien aux
candidats internes qu'externes, permettant
ainsi à de nouvelles idées et compétences de
fusionner sans heurts avec l'expérience
accumulée et la mémoire institutionnelle de
l'ACBF.

Le contexte général de la Fondation en 2010
a été « faire mieux avec peu »,en mettant à
profit les réalisations de 2009 tout en
accordant une attention particulière à
l'efficience et à la productivité. Dans le cadre
du PAG, plusieurs mesures d'efficience visant à
améliorer la qualité du portefeuille ont été
mises en œuvre, avec pour résultat un
portefeuille plus robuste, cohérent avec
l'environnement de contrôle renforcé. Afin
d'aligner les initiatives de renforcement des
capacités appuyées par la Fondation sur
l'important objectif de réduction de la
pauvreté, des efforts ont été déployés visant à
réaménager l'ensemble du portefeuille actif
dans un Cadre de gestion des résultats.
Le domaine du renforcement des capacités
reste complexe et dynamique avec un accent
sur l'apprentissage et l'innovation. La pratique
a évolué, passant de la stricte formation au

développement du leadership, l'innovation,
l'apprentissage et le partage de connaissances.
La Fondation a intensifié ses connaissances et
efforts d'apprentissage en partageant les
expériences des interventions de
renforcement des capacités réussies à travers
le continent. Dans le cadre de ses opérations
de gestion des connaissances, trois forums de
haut niveau ont été organisés en 2010.
Événements préparatoires et entrant dans le
cadre des préparatifs du 20 anniversaire
prévu pour février 2011, ces forums ont attiré
un nombre considérable de décideurs africains
de premier plan et d'experts internationaux.
Les discussions ont tourné autour de sujets
thématiques pertinents  au programme de
développement du continent. Le niveau et
calibre de participation ont démontré le
pouvoir d'attractionde l'ACBF aux plans
continental et mondial.

En matière de renforcement des capacités, la
mesure des résultats est aussi nécessaire que
difficile. Déterminer la causalité d'une
réalisation de développement et en particulier
attribuer cette réalisation à une initiative de
renforcement des capacités n'est pas chose
aisée compte tenu du nombre d'acteurs sur le
terrain et du fait qu'un impact significatif de

renforcement des capacités ne peut se réaliser
qu'à long terme. Néanmoins, l'ACBF s'est
lancée dans un système de gestion axée sur
les résultats pour toutes ses interventions.
Tous les nouveaux programmes sont
aujourd'hui élaborés avec un cadre de gestion
des résultats (CGR) bien conçu, définissant
clairement les réalisations escomptées avec
des indicateurs mesurables. Des efforts ont
été faits visant à réadapter le portefeuille
existant avec un cadre des résultats ; une
opération entreprise avec la direction du
projet et/ou programme afin de garantir
l'engagement et l'appropriation. La
responsabilité de rendre compte de l'impact et
des résultats des interventions de l'ACBF
relève à présent de la direction des projets et
programmes respectifs des différents pays.
Une telle approche renforce l'appropriation et
la réussite de la mise en œuvre.

Mesurer les réalisations à l'échelle nationale
est également très important. L'année 2010 a
été marquée par les premiers travaux de la
publication phare de la Fondation, les
Indicateurs de capacités en Afrique (ICA), qui
devrait être lancée au cours de la célébration
du 20 anniversaire. La publication passe en
revue non seulement les besoins en
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renforcement des capacités mais examine également les éléments
historiques, politiques, économiques, culturels et sociétaux sous-jacents
qui continuent de freiner le progrès du développement du continent.
Les I A visent à positionner la Fondation en tant qu'acteur de premier
plan en matière d'évaluation et de mesure du renforcement des
capacités.

La stature internationale de l'ACBF en tant que partenaire clé au
développement du continent n'a cessé de se renforcer en 2010 et la
visibilité a été élevée comme le montre la vaste couverture médiatique
dont elle a bénéficié aux plans national, continental et mondial. Un
investissement considérable a été consacré aux relations extérieures et

à la communication dont un nouveau site Web et
plusieurs publications stratégiques comprenant un
dossier d'information et un rapport annuel mis à jour.

L'année 2010 a été marquée par un changement de
vitesse à la Fondation : du contrôle et de la
supervision du portefeuille à la stratégie future et la
prise de risques. Tout en ne perdant pas de vue la
nécessité de travailler dans un environnement de
contrôle solide, l'attention a été également accordée
à la redéfinition de la vision stratégique de la
Fondation dans le contexte d'un environnement
mondial dynamique. En procédant à l'analyse des
défis auxquels le continent est confronté, différents
scénarios sont apparus qui définissent les besoins
spécifiques de renforcement des capacités du
continent. En plus des compétences de la Fondation
et de la spécificité de ces produits, un ensemble de
priorités stratégiques pour les cinq années à venir ont
été élaborées avec pour objectif primordial une

gouvernance efficace pour la réduction de la pauvreté.

Alors que l'année 2010touche à sa fin, c'est pour moi un plaisir de
déclarer que l'ACBF maintient le cap et qu'elle s'est stratégiquement
positionnée pour poursuivre son rôle en tant que partenairecrédible et
fiable au développement du continent. Je voudrais remercier l'équipe
de la haute direction et le personnel pour leurs efforts inlassables et leur
dévouement à la Fondation.

Frannie  A. Léautier
Secrétaire Exécutive
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Une délégation de haut niveau de l'ACBF menée par la Secrétaire Exécutive rencontre le

Président Blaise Compaoré

La Secrétaire Exécutive de l'ACBF avec le Président de Tanzanie, Jakaya Kikwete

Des représentants de l'ACBF en présence de S.E. Ellen Johnson Sirleaf avent le forum de haut

niveau de Tunis

Une délégation de haut niveau de l'ACBF menée par le Secrétaire Exécutive rencontre le

Président Paul Kagame et des officiels du Gouvernement rwandais



Panel de la R union Annuelle de Planification de la BAD en 2010, Abidjané Une délégation de l'ACBF rencontre le Premier Ministre du Burkina Faso, M. Tertius Zongo

Conf rence Internationale du PNUD: la Capacit est le D veloppement, Marakesh, Maroc,

mars 2010
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De gauche a droite: M. Mamadou Deme, Spécialiste Senior du Secteur Public, M. Anand Rajaram,

Chef de Secteur, Unité de la Réforme du Secteur Public et du Renforcement des capacités, Mme

Frannie Léautier, Secrétaire Exécutive de l'ACBF, Mme Obiageli K. Ezekwesili, Vice-Présidente pour

la Région Afrique, M. Marcelo Giugale, Directeur pour la Réduction de la Pauvreté et la Gestion

Economique dans les locaux de la Banque Mondiale à Washington DC


